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L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Sur  le  danger  de  l'offre  injîdieufe  faite  pdf 
M.  rEvique  d'Autan ,  de  la  vente  des  tiens 
du  Clergé, 
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TOUTE    NU  E, 

o  u 

AVIS    IMPORTANT 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Sur  le  danger  d'accepter  i'oflre  infidieufe  faite 
par  M.  i'Evêque  d'Autun,  de  la  vente  des 
biens  du  Clergé. 

Par  M.  Re  B  0  u  L  Senebier^  auteur 
du  moyen  unique  de  fauver  la  France  ,  cti 
création  d'une  Banque  Nationale  perpétuelle. 
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E  chemin  q;ui  conduit  au  bonheur  fuprêmej 
eft  encore  hérilTé  d'épines  cruelles:  des  fleurs 
brillantes,  mais  perfides 9  couvrent  la  furface 
inégale  de  l'étroit  fentier  de  la  régénération. 
La  main  d'une  Philofophie  févere  6c  impartiiW 
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peut  feule  appîanir  la  route  épincufe  que  par- 
courent nos  auguftes  Voyageurs. 

On  peut  mettre  au  rang  des  obdàcles  les 
plus  invincibles,  des  écueiis  les  plus  dangereux, 
les  faux  apperçus ,  les  tableaux  exagérés  avec 
lefquels  une  imagination  exaltée  préfente  à  , 
l'Etat  des  reiïburces  chim.ériques,  des  expedla- 
tives  trompeufes.  On  doit  un  tribut  d'éloges 
êc  de  remerciements  au  zèle  de  M.  i'Evêque 
d'Autun ,  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  lui 
obferver  que  fon  opération  qui  doit  produire 
deux  milliards  cent  millions ,  qH  précifémenc 
€e  qu'on  appelle  un  château  en  Efpagne.  i^ ,  Les 
fjô  millions  en  fonds  ne  pourroienr,  par  rap^ 
port  à  la  concurrence  effrayante,  être  vendus 
au  denier  vingt  ;  z^.  ils  feroient  grevés  de  charges 
^  de  dettes ,  dont  le  nom.bre  fe  multiplieroit 
comme  par  enchantement  (i  )  >  3°.  enfin  l'Etat 
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(  I  )  Les  Dcrfonnes  mal  inftruites  cbjeéieront  qiie  rous 
les  Eccléfiartiques  ou  gens  de  main-morte  ne  peuvent  alié- 
ner fans  y  être  autoriies  par  un  Arrêt  du  Confeiî.  Nous 
leur  apprenons  que  cette  formalité  n'ed  prefcrite  que  pour 
îa  vente  des  bois.  Dans  ces  cas  feulement,  ils  ont  befoin 
d'un  arrêt  qui  permette  l'adjudication ,  ils  ne  peuvent 
même  jouir  du  produit  qui  en  réfulte,  qu'en  vertu  d'Or- 
donnance de  M.  le  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts ,  & 
ii$  font  encore  obligés  de  jufcifîer  de  l'emploi  des  iQnâ%, 


ê 
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nejouîrojtdu  capital,  qu'après  que  les  acqué* 
reurs  ou  adjudicataires  auroient  obtenu,  fans 
ôppoflrions  confervatoires,  des  lettres  de  rati- 
fication, <5cla  moindre  hypothèque  dont  un  hé- 
ritage eu  grevé,  la  plus  légère  dette  non  li- 
quidée par  le  vendeur ,  fait  naître  ces  oppo- 
fitions  entre  les  mains  de  l'acquéreur;  les  dif- 
cuffions  juridiques  commencent  alors,  s'em- 
brouillent   &    deviennent    interminables^    En 


Mais  îa  carrière  l'^ur  tft  ouverte  pour  toutes  fortes  d'em- 
prunts,  &  plufieurs,  fur-tour  dans  le  Haut  Clergé,  font 
uCsigQ  de  cette  faculté  au  point  de  mourir  infolrables.  Or , 
l'Etat  ne  peut ,  fans  injultice  ,  enraliir  les  biens  du  Clergé 
au  préjudice  des  Créanciers;  ils  n'ont  couru  d'autres  rifquei 
que  celui  de  la  mort  de  l'Emprunteur,  &  îa  force  majeure 
ne  peut  être  affimilée  au  décès  des  Débiteurs. 

Si  on  confulre  même  les  vrais  principes  de  l'équité,  la 
Nation  ,  en  fe  jugeant  propriétaire  des  biens  du  Clergé  , 
déclarera  qu'elle  ne  peut  entrer  en  porCefiion  ,  qu'après  lé 
décès  des  Bcnéfîciers ,  à  l'extincLion  des  Communautés. 
Alors  ,  toutes  les  dettes  feront  éreintes  ,  &  l'héritage  fera 
franc.  Le  crédit  nefouffrira  point  de  ce  retardement.  L'Etat 
pourra  alors  être  comparé  à  un  riche  fils  de  famille  qui  a  la 
certitude  phyfique  d'une  fucceffion  iram^enfe  &  exempte 
de  cîiarges.  Sa  pofition  fera  même  bien  plus  favorable  , 
pLsifquece  fils  n'a  qu'une  ou  deux  chances  en  fa  faveur; 
l'Etat  au  contraire  aura  autant  de  chances  qu'il  y  a  de  têtes 
Eccléfiaftiques  ,  &  chaque  année  lui  apportera  une  moiûcn 
di'lîéritag;es. 
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attendant,  Tacquéreur  garde  le  capital,  &  le 
vendeur  s'épuife  en  frais  pour  hâter  fa  jouiffance. 
Semblable  à  Tentale  ,  il  eft  dévoré  par  la  foif , 
en   pourfuivant  un  fruit  qui  s'éloigne.  Ces  in- 
convénients ne  peuvent  être  écartés  par  aucun 
code,  par  aucun  moyen  de  fîmplifîer  les  formes. 
Telle  fera  la  polîtion  de  l'Etat ,  s'il  prend 
le  parti  de  vendre  à  l'amiable  ou  judiciairement 
les  biens  eccléfîaftiques.  Il  n'y  a  de  certain  pour 
tout  vendeur  obéré ,  que  l'argent   qu'il  reçoit 
en  pafTant  contrat,  &  le  Gouvernement  n'aura 
pas  même  cet  avantage,   puifqu'il  ne  vendra 
que  par  l'entremife  des  Agents  du  Fifc  ,  aux- 
quelsferontexclufivement  dévolus  les  à  comptes 
en  nature  de  pots-de-vin.  Quel  fera  donc  le  béné- 
fice de  l'Etat  ?  Un  fardeau  réel ,  un  cahos  de 
chiffres,    des   frais   de   Régie,   &  des  procès 
inextinguibles.  S'il  veut  fe  convaincre  de  cette 
vérité,    &  s'inftruire   avant    de  s'embarquer, 
qu'il  commence  par  décréter  que,  dans  le  délai 
de  trois  mois,  tout  créancierçpour  quelque  caufe 
que  ce  foit,  fera  obligé  de  faire  connoître  £es 
créances  fur  le  Clergé  féculier  5c  régulier,  d'en 
exhiber  les  titres,  de  les  affirmer  finceres  &  vé- 
ritables, à  peine  d'en  être  déchu   après  ce  délai. 
Peut-être  alors  la  maffe  des  dettes  furpaifera 
la  valeur  des  bicns«fonds. . . •  Qu'importe  :  on 
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fera  ,  du  moins ,  guéri  de  la  tentation  de  les 
aliéner.  Cependant^  objedera-t-on,  le  Clsrgéeji 
rédlantnt  vpuhnt ,  &  três-opuUnt,  Fouraiioi 
donc  r  Etat  /abrogé  dam  fe  s  droits^  naur  oit-il 
pas  h  même  degré  d^opulence  f  La  caufe  de  cette 
différence  eft  bien  feniibie.  Le  Clergé  ne  paie 
adiieliement  qae  ce  qu'il  doit  réellement;  dans 
l'hypothefe,  au  contraire  de  la  mutation,  TEtac 
paiera  tout  ce  que  le  Clergé  :paroîtra  &  aura 
intérêt  de  paroître  devoir.  Ce  dernier  fauvera , 
dans  le  naufrage,  la  plus  belle  planche  du  vaif- 
leau,  en  le  faiiunt  un  mérite  d'un  facrilice  chi- 
mérique. Un  tiers  bénévole  figurera  comme 
créancier,  &  partagera  les  bénéfices  d'une  repré^ 
Tentation  dont  le  fuccès  efl  d'autant  plus  cer- 
tain, que  perfonne  n'a  le  droit  d'interroger  les 
confciences,  les  porte-feuiiles  &  les  contre - 
lettres.  Toute  créance  c|ui  n'eft  pas  contellée 
par  l'ancien  propriétaire  du  bien  vendu,  eil 
jugée  bonne  &  valide;  &:  le  Clergé  fe  gardera 
bien  d'en  coutelier  aucune. 

La  Nation  ne  peut,  d'après  les  principes  de 
la  loyauté  dont  elle  doit  l'exemple  au  rede  de 
i'UniverSj  fe  dirpenfer  de  reconnoitre  les  charges 
6c  dettes  eftimées  légitimes  fuivant  la  Loi. 
Semblable  à  l'héritier,  elle  ne   peut    prendre 

poffeiTion  des  biens  eccléfriftiques,  que  fous  U 

A  ^ 
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condition  expreffe  d'en  fupporter  toutes  les 
charges.  Refte  donc  à  fçavoirfi  elle  doit  accep- 
ter cette  efpece  de  fuccefTion  purement  ôi  fini- 
plement ,  ou  Tous  bénéfice  d'inventaire. 

Suivant  la  dernière  évaluation  faite  par 
M.  FEvêque  d'Autun,  ces  biens  produifent  un 
revenu  de  150  millions,  fiir  lequel  il  efl  in- 
difpenfable  de  prélever  cent  millions  pour  l'en- 
tretien du  culte  6c  la  fubfiftance  de  fes  Miniftres. 
La  Nation ,  en  acceptant  purement  cent  cin- 
quante millions  d'un  revenu  fufizeptible  d'une 
énorme  réduction  par  l'effet  des  créances  fidlives, 
court  les  rifques  d'être  grevée  ,  fans  valeur 
équivalente,  de  cent  millions  affeclés  pour  des 
dépenfes  facrées  &  inévitables.  La  prudence 
lui  prefcrit  de  ne  pas  s'engager  légèrement  ,  5ç 
de  ne  faire  aucun  ade  d'héritier,  fans  avoir 
préalablement  exigé  l'état  defituation  des  dettes 
générale»  &  particulières  ,  6c  en  avoir  arrêté  le 
tableau.  La  motion  de  M.  l'Evêque  d'Autun 
cfi:  conféquemment  prématurée.  Tous  fes  projets 
de  rembourfement  d'offices,  d'cxtindion  de 
rentes  avec  le  produit  d'une  vente-  qui  feroit 
peut-être  plus  onéreufe  que  lucrative  ,  fonc 
merveilleux. dans  la  théorie ,  ôc  impoilibles  dans 
l'exécution.  C'eft  mettre  en  principe  ce  qui  eft 
(çn  queftion,  ç'eft  diijpofer  k  J'avance  d'une  pro- 
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priété  idéale.  Pour  développer  cette  vérité,  nous 
allons  établir  des  données  qui  ont  pour  bafe  la 
marche  invariable  des  intérêts  privés. 

La  maiïe  énorme  des  biens  que  la  fuperfli- 
tion  de  nos  Pères  a  accumulés  fur  TEglife,  a 
étonné  la  Diète  augufte,  &  elle  n'a  pu  arrêter 
fes  regards  fur  ces  effets  d'une  fanatique  pro- 
digalité^ fans  former  en  même  temps  le  fage 
projet  de  rendre  à  la  Nation  des  richefles  dont 
elle  a  un  befoin  preffant ,  êz  dont  la  majeure 
partie  e(t  le  fuperflu  de  l'oifîveté. 

Le  Clergé  a  prévu  que  tôt  ou  tard  la  rai- 
fon  ôc  h  philofophie  frapperoient  à  grands 
coups  rhydre  des  abus  oppreifeurs,  6c  qu'alors 
il  feroit  impofïîble  d'arrêter  Feifor  du  patrio- 
tifme.  Il  s'eft  arrangé  en  conféquence  ;  depuis 
long-temps  il  eft  prémuni  contre  hs  défagré- 
ments  de  la  reflitution  ;  fa  précaution  n'a  pas 
été  inutile,  puifque  tandis  qu'il  murmure  de 
n'être  qu'ufufruitier,  on  veut  le  réduire  au 
titre  plus  modefte  encore  de  penfionné.  On 
fera  donc  bien  étonné,  fî  par  un  de  ces  grands 
coups  de  maître  qui  marquent  le  génie  ,  il 
devient  propriétaire  foncier,  &  à  perpétuité  de 
tous  les  biens  qu'il  n'a  poffédés  jufqu'à  ce  jour 
qu'à  titre  d'ufufruit  :  rien  n'eil  cependant  plus 
probable  ;   &:  le  Clergé  ,  fi  la  vente  a  lieu  , 
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pourra  même  racheter  tous  fes  biens  ,  prefque 
ians  bourfe  délier.  Il  fe  fervira  pour  cet  effet  de 
prête-noms  ,  qui  paieront  en  quittances  ie  prix 
de  leurs  acquifitions  :  car  les  dettes  fidives  6c 
fuppofées  formeront  îa  balance  jufte  du  capital 
de  la  vente ,  ou  à  peu  de  chofe  près.  Ce  ca- 
pital d'ailleurs  ne  fera  pas  coniidérable.  Dans 
des  circonftances  orageufes ,  où  chaque  Citoyen 
voit  ou  croit  voir  ie  glaive  des  innovations  iuf- 
pendu  fur  fa  tête  ,  doit-on  fonger  à  vendre 
des  immeubles  ?  A  peine  vend  on  aujourd'hui 
des  meubles  éc effets  fur  lefquelsla  faulx  tran- 
chante des  réformes  ne  peut  cependant  avoir 
aucune  prife.  Il  y  a  plus  :  la  prodigieufe  quan- 
tité de  biens-fonds  ,  mis  tout-à-coup  dans  le 
Commerce  ,  réduira  leur  valeur  au  taux  ie  plus 
modique  :  ôc  pout  éviter  cet  inconvénient ,  il 
faudroit  du  moins  employer  quarante  années  , 
pendant  la  durée  defqueilcs  on  procéderoit  gra- 
duellement ôc  fans  précipitation  à  la  vente 
de  ces  immeofes  propriétés,  en  profitant  d€s 
circonftances  favorables.  Les  befoins  de  fErac 
ne  peuvent  fe  concilier  avec  ces  lenteurs.  En 
careffant  une  chimère  ,  il  perdroit  un  temps 
précieux  ,  il  négligeroit  les  tréfors  immenses 
qui  font  dans  [d  main  ,  oc  donc  le  créait  doit 
être    la  fource      intariiTable.      Semblable     aa 
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Miniftre  des   Finances  qui   fonde    l'efpoir  4ù 
falur  de  la   France  fur  une   cailTe  épuifée  ôz 
déshonorée   fans   retour ,    la   Nacion  pourfui- 
vroit  écerneliement  l'ombre  fugitive  de  la  for- 
tune ,  &    cette    amorce   fantallique    la  feroic 
fouler  aux  pieds  fes  véritables  reirources.  Elles 
confiilenr  particulièrement  dans  la  création  d'une 
Banque  Nationale  perpétuelle»   On     infifte  fur 
i  cette   perpétuité,  qui  fera  la  bafe  de  la  con- 
I  fiance.  On  fera  fur  alors  que  les  billets  ne  pour- 
:  ront  erre  annullés  ;  5c  puis ,  il   n'y  a  point  de 
raifon  pour    devenir    volontairement  pauvre, 
après  avoir  goûté  les  charmes  de  l'abondance, 
il  faut  déclarer    inaliénables   tous   les  biens 
;  donc  la  Nation    va    devenir    propriétaire ,  & 
renoncer  cxprefFément  à   toute    dérogation  à 
\  cette  loi^  fous  quelque  prétexe  que  ce  foie  ; 
:■  alors  toutes  les  manœuvres  imaginables  ne  pour- 
\  ront  dépouiller  l'état  decefurcroît  de  richefles, 
parce  que  de  même  que  les  Créanciers  n'avoienc 
pour  gages  de   leurs   capitaux  &  des   intérêts 
;  que   l'uiufruit  des  biens   des    Eecléfiadiques  , 
!  leurs  redevables,  de  même,  dans    le  nouveau 
régime^  ils  ne  pourront  alTeoir  l'hypothèque  de 
leurs  créances  que  fur  le  revenu   viager,   en 
prenant  le  terme  moyen  de  la  vie  de  l'homme. 
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Toutes  les  dettes    feront   aînfî    amorties    êc 
éteintes  après  Texpiration  de  dix  années. 

La  Nation  fera  donc,  à  compter  de  l'époque 
du  décret,  en  poiTefTion  de  biens-fonds  affezcon- 
fidérables  pour  obtenir  le  crédit,  &  la  réputation 
de  folvabiiité  dont  elle  jouira  par  anticipation 
&  qui  fera  fortifiée  encore  par  une  foule  d'autres 
propriétés  6c  par  le  bon  ordre  des  finances.  Il  ne 
s'agira  dans  la  fuite  que  de  faire  des  fermages 
avantageux  ,  même  à  longs  baux ,  fuivant  la  na- 
ture des  biens  ,  ou  de  les  faire  régir  par  des 
Adminiflrateurs  cautionnés.  Toutes  ces  opéra- 
tions qui  produiront  nécelTairement  des  amé- 
liorations &  accroiifements  [uccefTifs  de  la  va- 
leur des  terres  ,   bois  ,  maifons  ,   ôic,  ,  feront 
furveillées  par  les  Adminiftrations  provinciales, 
fous  la  révifion  immédiate  de  i'Afîemblée  Na- 
tionale. 

Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que  le 
parti  extrême  de  Taliénation  des  biens  du  Clergé 
ne  peut  être  que  celui  du  défefpoir.  Il  n'y  a 
point  de  différence  entre  la  vente  d'un  im* 
meuble  grevé  des  plus  légères  dettes  ^iie  Von 
ne  peut  franchir  f  <Sc  la  faifie  réelle  de  cet  im- 
meuble. La  forme  ed  différente ,  mais  les  effet* 
font  les  mêmes.  Pendant  le  coniiit    àes  inté-* 
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fêts  divers,  diverfemenc  repréfentés,  f  Acqué- 
reur ieul  jouit  ôc  attend  tranquillement  la  trop 
tardive  décifion.  ^ 

Malheur  à  la  Nation  Françoife ,   fi  elle  ne 
fe  pénètre    pas    de  nos    réflexions  falutaires  , 
au  point  de  conjurer   fes  fages    Repréientants 
;  de   ne  dirpcfer  des    biens  Ecclénaftiques  que 
pour  les  conferver,  les  cultiver  6c.  les  améiio- 
i  jrer  ,  «Se  fur-tout  d'établir  une   Banque    Natio- 
j  cale.   Cette  Banque,  en   ouvrant  cous  les.  ca- 
[  Eaux   de  l'abondance  &  de  la    profpéricé ,  lui 
(  procurera   des   millions   de    nfToyens    de    faire 
fructifier  tous  ces  biens ,  d'en  prévenir  les  dégra- 
j  dations ,  dédoubler,  de  tripler  m.ême  leurs  reve- 
t  fiusaâuels.Ne  fçairon  pas  que  les  Riches  ne  font 
5  jamais  de  mauvaifes  affaires  f  Tout  fourit  à  leurs 
j'  vœux  ,  tout  profpere  au  gré  de  leurs  delirs.  L'ar- 
P  gent  cft  le  nerf  de  routes  les  entreprifes,  (5c  le  ga- 
rant le  plus  affuré  des  fuccèi:  ;   nous   pourrions 
ciier  mille  exemples  à  Fappui  de  cette  vérité. 
Un  feul  fuiiît.  Le  produit  annuel  des  biens  de 
FAbbaye    de   Ciervaux  fera    triplé   par   l'ou- 
l  vercure  da  canal  de  Blaifon  en  Champagne  » 
dont    nous  avons   conçu  le  projet ,  êc  cet  éta- 
bli ifement  ,  dont  les  avantages  font  inappré- 
ciables ,  n'attend  pour  éclore  que  la  création 
d'uae  Banque  Nacionaie  :  les  bâtiments  immenfes 
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de  cette  Abbaye ,  feront  occupés  de  la  manière 
avantageufe  cjue  nous  indiquerons,  6c  tout  con* 
couia  à  enrichir  la  Nation. 

Si  au  contraire  notre  plan  ell  rejette  ,  5c  nos 
obfcrvations  méprifées ,  les  malheurs  fonderont 
comme  un  torrent  fur  la  France.  Qu'on  fe  re- 
préfenre  quatre   cents    mille   Journaliers   dans 
Fenceintede  Paris,  pour  lefquels  toute indurtric 
cft  nulle  Se  infrudtucufe  :  ils  traînent  avec  peine 
le   fardeau  de  ia  vie  ;  c'efl  avec  les  débris   de 
leurs  vêtements  qu'ils  fe  font  procuré  ,  grâce  au 
Mont-de-Piété  ,  un  pain   groffier  ,  baigné  de 
leurs  larmes  :  quand  cette  reffource  ceflera ,  que 
deviendront  ces  malheureux   ?   L'efpoir  de   la 
Conftitution  6c  de  la  perfedion  des  Loix  leur 
tiendra- t-^ il  lieu  d'aliments?  Ah  !  Meilleurs, 
pefez  dans  votre  fageffe  ces  importantes  confi- 
dérations  ;   que  la  pitié  ou  la  prudence  arrête 
perpétuellement  vos  regards  fur  les  maux  de 
la  cîaffe  indigente  ,  &  fur  les  fuites  de  fon  dé- 
fefpoir  !  Tranfportez-vous  dans  les  fauxbourgs 
Saint  Antoine  ,  Saint-Marceau  ;  interrogez  les 
Notables  dans  tous  les  genres  de  Commerce, 
&  les  FaUeurs ,  6c  vous  ferez  convaincus  que 
mon  imagination  n'a  pas  chargé  le  tableau.  Ce 
n'efl  qu'en  prévenant  i'infurredion  du  Peuple 
âU5w  abois,  que  vous  pouvez  aîTarer  votre  propre 


exiftence  ,  &  s'il  vous  étoic  poffible  de  furvivre 
à  la  terrible  agonie  de  la  Nature  entière,  fe- 
riez-vous  heureux  quand  cette  France  ,  qui  vous 
a  confié  Tes  defllnées  ,  n'offriroit  plus  qu'une 
vafte  folîtude  ? 

C'eft  tout  à  la  fois  une  maladreiTe  &  un  raffi- 
nement de  cruauté  ,  de  lire  à  des  individus 
l'arrêt  de  leur  mort  long  temps  auparavant  de 
le  mettre  à  exécution.  Tous  les  Ordres  de 
l'Etat  font  vidimes  de  cette  barbarie  impoli- 
tique.  Dans  cette  crife  a(freufe  ,  doit-on  être 
furpris  de  leurs  débats  ^  de  leurs  manœuvres, 
de  leurs^  intrigues  Se  de  l'interruption  univer- 
felle  des  paiements  ?  C'efl:  forcer  tous  les  êtres 
à  devenir  Ariftocrates  ,  c'ed-à-dire  à  regretter 
les  chaînes  qu'ils  portoient  :  ils  font  hommes, 
êc  vous  les  frappez  dans  l'endroit  le  plus  fen- 
fible...  dans    leur  fortune.    Il  falloit   ,    il 

FAUT  ENCORE  TOUT  CHANGER  DANS  UN 
JOUR  ,  OU  DECIDER  qu'oN  NE  CHANGERA 
RIEN.  ' 

Tous  les  états  font  à  la  veille  d'être  ren- 
verfés  :  le  Magidrat ,  le  Financier ,  les  Officiers 
de  Juftice  j  les  Négociants  ,  le  Militaire  , 
l'Eccléfiaitique  ,  tout  tremble  ,  tout  frémit , 
tout  envifage  avec  effroi  le  boulevcrfemenc 
projette  5  du  fein  duquel  on  prétend  que  l'ordre 
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doit  fortîr.  Hâtez-vous  donc  ,  Meffieurs  ,  de 
faire  ccffer  ces  mortelles  allarmes  ;  rendez  aux 
Citoyens  de  toutes  les  clafles  ,  la  fécurité  <Sc 
la  tranquillité  ,  fans  lefquelles  tous  les  refTorts 
de  rharmonie  politique  feront  éternellement 
détendus  :  arrachez-nous  aux  tourments  d'un« 
incertitude  plus  cruelle  que  l'arrêt  du  trépas: 
jugez  enfin  le  grand  procès  national ,  &  mé- 
ritez les  noms  immortels  de  Pères  de  la  Patrie 
&  de  Sauveurs  de  la  France. 


FIN. 


De  rimprimerie  de  L.  Jorry  ,  rue 
de  la  Huchette. 

Se  trouve  chez  TAuteur ,  rue  de  Cléry  ,  N*.  75. 
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